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C’était le milieu de l’été, et Nory Horace essayait de se transformer en chaton noir.
Il fallait donc des pattes, des oreilles et une queue de chaton noir.
Nory, cachée dans le garage, répétait dans sa tête : Chaton, chaton, chaton. Elle se cachait au cas où sa transformation ne se déroulerait pas tout à fait comme prévu. Cependant, elle était quand même dans la maison. S’il y avait un problème, elle pourrait toujours appeler à l’aide.
Ou miauler à l’aide.
Ou rugir.
Nory décida de ne pas penser à ça. Elle n’aurait pas besoin d’aide.
Chaton, chaton, chaton.
Elle devait absolument maîtriser ce sort, parce que, le lendemain, elle passait le Grand Examen. Elle attendait avec impatience cette épreuve d’entrée pour l’Académie Sagesse.
Pour être admis à l’Académie, il fallait faire preuve de talents extraordinaires. D’ailleurs, les amis de Nory ne s’étaient même pas donné la peine de tenter leur chance. Ils avaient tous postulé à des écoles beaucoup plus faciles.
Si Nory était reçue, elle commencerait les cours à l’automne. Si elle échouait…
Non. Elle ne pouvait pas échouer. Elle ne s’était même pas inscrite ailleurs. Pas seulement parce que l’Académie Sagesse était très cotée, mais aussi parce que c’était là que son frère Hawthorn étudiait.
Ainsi que sa sœur Dalia.
Sans compter que le père de Nory en était plus ou moins le directeur.
Enfin, pas plus ou moins, il en était le directeur.
Penser au Grand Examen rendait Nory nerveuse. Sa magie était forte, il n’y avait pas de doute. Seulement, ses sorts étaient parfois… un peu bizarres.
Et l’Académie Sagesse ne recrutait pas de sorcier bizarre.
La transformation en chaton noir serait sans doute une des épreuves. C’était un animal pour débutant. En fait, Nory s’était transformée en chaton noir des centaines de fois. Le problème, c’est ce qui se passait… après.
Mais elle ne devait pas penser à ça. Elle prit une profonde inspiration et leva le menton.
Chaton ! Chaton ! CHATON !!!
Le monde se troubla autour d’elle et son cœur se mit à battre plus vite. Son corps s’allongea avant de rétrécir. Un bruit sourd retentit, comme quand on ouvre une bouteille de champagne.
POP !
Yesssss ! Chaton !
Euh…
Il y avait un problème. Nory fit claquer sa mâchoire.
Clac, clac, clac.
Waouh !
Ses dents ! Elles étaient très longues et très coupantes. Très puissantes aussi. Assez longues et puissantes pour ronger un morceau de bois.
Hmm, songea Nory. Pourquoi un chaton aurait-il besoin de ronger du bois ?
Elle regarda par-dessus son épaule. Une queue de chaton absolument normale dansait dans l’air. Elle vit aussi deux pattes de chaton avec des coussinets et des griffes acérées. Elle remonta le long de son corps…
Au lieu de deux autres pattes de chaton assorties, elle découvrit un pelage brun et huileux. Son ventre paraissait bien rond. Gros même. Et ce nez ? C’était quoi, ce nez ?
Elle ne le voyait pas très bien, mais ça ne ressemblait certainement pas à une mignonne petite truffe de chaton. On aurait plutôt dit… un groin.
Non… un gros museau de castor.
Zazizulle ! Je suis moitié chaton, moitié castor.
Une nouvelle fois,
son sort
était
complètement
bizarre.
Oh non ! se lamenta-t-elle. Où est-ce que je me suis trompée ? Si je fais ça demain, je ne serai jamais admise à l’Académie. Il faut que je me retransforme tout de suite et que je réessaie. Oui, c’est exactement ce que je vais faire !
Mais la partie chaton-castor de Nory n’avait rien à faire de ses décisions. Elle se fichait totalement du Grand Examen. Tout ce qu’elle voulait, c’était ronger du bois avec ses grandes dents de castor.
Nory se retrouva malgré elle à farfouiller dans le garage. Du bois, il lui fallait du bois !
Faut que je ronge ! se répétait Nory-chaton-castor.
Non ! Non ! Non ! protestait Nory-tout-court.
Nory-chaton-castor fouina dans le garage puis monta à l’étage dans le bureau de son père. Une vieille souche ferait l’affaire. Ou des branches. N’importe quoi, pourvu que ce soit du bois.
La bibliothèque de son père.
Fabriquée deux siècles plus tôt par des artisans renommés, elle était très belle. C’était un meuble très chic et très cher.
Et très appétissant.
Oooh ! s’émerveilla Nory-chaton-castor. Regarde-moi ça ! Un truc tout en bois et très grand ! Et ces machins rectangulaires dedans ont l’air délicieux.
Elle fit tomber un livre avec son museau et entreprit de le ronger. Croustillant à l’extérieur, moelleux à l’intérieur, comme les feuilles d’un arbre. Cronch, cronch. Nory-chaton-castor se régala de quatre ouvrages.
Puis elle s’attaqua aux pieds du lourd bureau de chêne. Elle goûta ensuite au fauteuil préféré de son père et traîna du rembourrage et des morceaux de bois dans la salle de bains réservée aux invités pour se bâtir un petit nid de castor sous le lavabo. Elle courut après sa queue de chaton pendant quelques minutes et utilisa quelques pages arrachées aux livres comme litière.
C’était génial ! Vraiment génial ! Nory-chaton-castor ne s’était pas sentie aussi bien depuis longtemps.
Enfin…
Jusqu’à ce que son frère, Hawthorn, ne la découvre.
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Hawthorn avait seize ans. Il s’occupait beaucoup de ses deux sœurs, parce que leur père, le Pr Horace, était un homme très occupé. Trop occupé pour préparer à manger ou faire des tresses à ses filles. Leur mère ne pouvait pas s’en charger vu qu’elle était morte il y a très longtemps.
Hawthorn aimait le sport, la cuisine et il adorait donner des ordres. Il aimait aussi enflammer des objets, car il maîtrisait la magie du feu. Autrement dit, c’était un Incandescent. Et il était très fort. Ses sorts à lui n’étaient jamais bizarres.
— Nory ! hurla-t-il en fixant sa sœur pelotonnée dans son nid. Qu’est-ce que tu fabriques ?
Nory-chaton-castor essaya de se frotter le museau contre le pantalon de son frère.
— Je ne sais pas quel animal tu es censée être, reprit Hawthorn, mais tu ferais bien de reprendre ton apparence et de m’aider à ranger. Qu’est-ce que tu as fait ? Et puis, ça pue, ici !
Il était très en colère. Nory-chaton-castor se mit à trembler.
— Nory ! Change-toi immédiatement !
PLOP !
Sous l’effet de la peur, Nory avait repris son apparence humaine. Elle retrouva ses longs cheveux, son corps mince, sa peau brune et son T-shirt mauve. Elle avait juste un morceau de tissu violet du fauteuil de son père coincé dans les dents. Beurk. Elle le cracha.
C’était un désastre.
Le bureau de son père et la salle de bains réservée aux invités étaient dévastés. On aurait dit que le fauteuil préféré de son père avait explosé, son magnifique bureau tanguait dangereusement sur trois pieds, et un bon nombre de ses précieux livres étaient réduits en confettis.
Il allait être très, très, très fâché.
— Désolée, murmura Nory.
Hawthorn n’était pas content, mais il avait aussi l’air effrayé.
— Aide-moi à nettoyer et à ranger, ordonna-t-il à sa sœur. Ça ne sera pas long.
Ensemble, ils réparèrent les dégâts du mieux possible. Ils remplirent des sacs-poubelles et briquèrent la salle de bains jusqu’à ce qu’elle ressemble de nouveau à une salle de bains. Puis Hawthorn appela un menuisier pour réparer le fauteuil et le bureau. Il demanda à Nory de passer l’aspirateur sur la sciure et trouva sur Internet le site d’un bouquiniste à qui il commanda de nouveaux exemplaires des ouvrages que Nory avait saccagés.
Quand tout fut terminé, Nory s’éclaircit la gorge et réussit à articuler :
— Tu es toujours fâché, Hawthorn ?
Son frère soupira et secoua la tête.
— Tu dois garder le contrôle de ton esprit humain, Nory. Ce n’est pourtant pas si compliqué.
— Je sais.
— Et quand tu te transformes en animal, transforme-toi en un animal normal ! s’énerva-t-il. Tu mélanges toujours tout. Tes sorts sont de plus en plus bizarres, et personne n’aime ça.
— Je m’entraînais pour le chaton comme tu me l’as appris, expliqua Nory. Je ne sais pas pourquoi le castor est apparu !
— C’était ce que tu étais ? Un chaton-castor ?
— Plutôt un castor-chaton.
Elle réfléchit quelques secondes avant de s’exclamer en souriant :
— J’étais un caston !
— En tout cas, c’était moche, commenta Hawthorn.
Le sourire de Nory s’effaça aussitôt.
— Et puis, tu as perdu le contrôle, comme à chaque fois, continua son frère. On va devoir tout mettre sur le dos des lapins de Dalia.
Dalia était la grande sœur de Nory et la petite sœur d’Hawthorn. Elle avait treize ans et elle était une Duveteuse. Évidemment, elle avait des tas d’animaux de compagnie, dont deux chauves-souris, trois crapauds, un furet, un toucan, un couple de souris et douze lapins. Tout ce petit monde ne se comportait pas toujours très bien. Le furet avait pris l’habitude de faire ses crottes sur la moquette. Les crapauds aussi. Les chauves-souris adoraient s’agripper aux cheveux de tous ceux qu’elles croisaient. Personne ne serait étonné que les lapins s’en soient pris aux meubles et aux livres.
Malgré tout, Nory se sentait coupable. C’était injuste que Dalia et les lapins soient accusés à sa place. Elle se tordit les mains.
— Tu ne crois pas qu’on devrait raconter à Père ce qui s’est vraiment passé ?
— Non, il serait furieux contre toi. Ce n’est pas une bonne idée la veille du Grand Examen.
Nory baissa la tête. Hawthorn avait peut-être raison.
Certains mensonges étaient moins dangereux que la vérité.
 
Jusqu’aux vacances d’été, Nory, comme tous les enfants de son âge, était allée dans une école ordinaire. Elle y avait appris à lire, écrire, compter, calculer. Elle avait étudié les sciences, y avait pratiqué le sport et suivi un cours de musique. En revanche, à Vallon Boisé, on ne faisait pas de magie, car aucun enfant ne possède de pouvoirs magiques avant son dixième anniversaire.
Dans les écoles de magie, comme l’Académie Sagesse, on continuait de lire, de compter, de jouer au basket, mais en plus, on commençait à apprendre à maîtriser son pouvoir. Les cours dépendaient évidemment du talent particulier de l’élève.
Certains étaient des Incandescents comme Hawthorn et avaient le pouvoir de faire apparaître le feu et de le dompter. D’autres étaient des Duveteux comme Dalia. Leurs pouvoirs leur permettaient de communiquer avec les animaux. Il y avait aussi des Absolus, des Voltigeurs et des Fluctuants.
Nory était une Fluctuante, mais une Fluctuante bizarre. Elle avait des pouvoirs puissants : contrairement à la majorité des Fluctuants, elle pouvait se transformer en plein d’animaux différents. Nory ne l’avait pas dit à son père parce que ses transformations se finissaient presque toujours mal.
Par exemple, elle arrivait à prendre l’apparence d’un très joli putois, mais, tout à coup, elle se mettait à grossir jusqu’à atteindre la taille d’un éléphant. Et une trompe lui poussait.
Ou alors, elle était un mignon petit chiot, jusqu’à ce que ses pattes deviennent des tentacules de pieuvre.
Nory savait que son père désapprouverait un chiot avec des tentacules. Il désapprouverait formellement.
L’autre problème était qu’elle se laissait presque toujours dépasser par les désirs de l’animal dont elle avait emprunté l’aspect. Ça se finissait en général en catastrophe.
Nory-éléphant-putois, obsédée par son envie de cacahouète, avait répandu son horrible odeur partout dans la cuisine familiale. Il avait fallu tout passer à la Javel et convaincre le Pr Horace que de véritables putois étaient entrés par la fenêtre. Nory-chiot-pieuvre avait mâchouillé toutes les chaussures de Dalia et jeté de l’encre au visage d’Hawthorn. Ce dernier avait dû prétendre que son stylo avait explosé.
Même le sort du chat noir avait échoué. Avec son souffle de dragon, il avait enflammé le canapé. Hawthorn s’était accusé lui-même en racontant à leur père qu’il avait mal calculé un projet de coussin chauffant. Le Pr Horace avait acheté un nouveau canapé dont il avait obligé Hawthorn à payer une partie. Mais Nory se demandait si leur père était réellement dupe de tous ces mensonges : Hawthorn ayant les meilleures notes de sa classe en Incandescence à l’Académie Sagesse, il n’aurait jamais pu commettre une telle erreur.
Leur père devait savoir que Nory n’avait aucun contrôle sur sa magie. Il préférait sans doute ne pas en parler.
À vrai dire, le Pr Horace n’était pas très bavard.
Quand il rentra de l’Académie Sagesse ce soir-là, il écouta la version d’Hawthorn avant de se diriger à grands pas vers son bureau, suivi de ses trois enfants.
— Dalia, gronda le professeur en examinant les traces de dents sur les pieds de son bureau, tu vas devoir reprendre tes lapins en main. Ils ont besoin de discipline. Et aussi d’un meilleur verrou à leur enclos. Je compte sur toi pour t’en occuper.
— Oui, Père, acquiesça Dalia en jetant un regard noir à Nory.
Il hésita avant d’ajouter :
— Hawthorn, je te remercie d’avoir appelé le menuisier et d’avoir commandé les livres.
Le garçon hocha la tête. Leur père jeta un coup d’œil vers Nory. Pendant un instant, elle crut qu’il allait s’adresser à elle.
Peut-être allait-il lui demander ce qui s’était réellement passé ?
Peut-être allait-il lui proposer de l’aider à résoudre ses problèmes ?
Au lieu de ça, il serra et desserra trois fois le poing et, soudain, le bureau, la bibliothèque, le fauteuil, les murs et le sol disparurent autour d’eux.
La plupart des Absolus avaient le pouvoir de rendre les objets invisibles, mais seuls les plus puissants pouvaient faire disparaître toute une pièce alors que les gens étaient encore dedans. On aurait dit que la famille Horace flottait dans les airs.
— Laissez-moi, les enfants, leur demanda le professeur. J’ai besoin d’être seul et je ne veux pas être dérangé.
Sur ces mots, il disparut à son tour.
La conversation était terminée.
 
Le Pr Horace partit tôt au travail le lendemain matin. Nory prit son petit-déjeuner avec Dalia, Hawthorn et quelques lapins.
— Comment tu veux tes œufs ? lui demanda son frère. Durs ou à la coque ?
— À la coque, s’il te plaît, répondit la petite fille.
Hawthorn cuisina les œufs à la manière d’un Incandescent : en dégageant de la chaleur avec ses mains. Ensuite, il projeta des flammes avec ses doigts pour griller des tartines.
— Mange, lança-t-il à Nory. Tu vas avoir besoin d’énergie aujourd’hui. Tu es prête pour le Grand Examen ?
Nory acquiesça, secoua la tête et grignota sa tranche de pain.
— Contente-toi de faire ce que les professeurs te demanderont, lui recommanda Hawthorn. Ni plus ni moins. Ne fais rien de bizarre.
— Je sais, soupira Nory.
Elle essaya d’avaler sa bouchée, mais des miettes restèrent coincées dans sa gorge.
— Ils veulent que tu suives les instructions.
— Je sais.
— Précisément.
— Je sais.
— Alors pense aux détails. Jusqu’au bout des moustaches.
— D’accord.
— Et garde le contrôle de ton esprit humain.
— D’accord.
— Et attache-toi les cheveux ! Eh ! Mais tu ne peux pas te présenter au Grand Examen avec ce pantalon !
Nory baissa la tête.
— Mais c’est mon jean violet porte-bonheur !
— Va mettre ta robe avec le joli col.
La fillette se leva.
— Pas maintenant ! Après le petit-déjeuner !
Elle se rassit et Hawthorn recommença à lui donner des conseils. Dalia se mit de la partie. Pendant ce temps, Nory essayait de manger. Son frère et sa sœur continuèrent de lui parler pendant qu’elle se changeait et aussi pendant tout le trajet jusqu’à l’école qui se trouvait à dix minutes à pied de la maison.
Ils franchirent les grilles avec elle et s’arrêtèrent. Hawthorn posa les mains sur les épaules de Nory.
— Quoi qu’il arrive, quel que soit l’animal en quoi tu te transformes, ne lèche rien.
— Ne mange rien non plus, renchérit Dalia.
Hawthorn la serra contre lui.
— Fais de ton mieux.
— Et réussis le Grand Examen, ajouta Dalia.
Puis ils partirent chacun de leur côté. Hawthorn pour son travail d’été et Dalia à son cours de rattrapage de maths.
Nory était seule.
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